
Rapport de Synthèse des travaux du groupe d’appui technique

(Gambie, Guinée Bissau, Mauritanie, Sénégal)

09 – 22 Mai 2010 à Farafenni (Gambie)
Draft 1 de rapport
Participants : 31 EJT et Animateurs des coordinations et structures d’appui de Gambie, Guinée Bissau, Mauritanie et Sénégal

                       8 enfants dont les 4 délégués nationaux, 18 jeunes, et 4 animateurs et une assistante en gestion financière                                          de l’atelier, 13 filles et 18 garçons
La cérémonie d’ouverture de l’atelier de formation en mission d’appui technique organisé à Farafenni (Gambie) s’est tenue dans les locaux de « l’espace Jeunes » de la ville en présence des participants des coordinations de  4 pays à savoir Gambie, Guinée Bissau, Mauritanie et Sénégal. Elle a été présidée par le magistrat de la ville représentant le Gouverneur, entouré des autorités de la police, des chefs de services régionaux comme le directeur du développement communautaire, le président des Ouléma et de la croix rouge des représentants de la structure d’appui Sajuka et de ENDA

La Déléguée nationale de Gambie au nom du MAEJT, de la coordination des AEJT de Gambie a souhaité la bienvenue aux autorités et aux participants. Tous les orateurs ont exprimé leur satisfaction d’avoir une telle rencontre dans cette ville et ont encouragé les enfants et jeunes travailleurs car ils sont le future des pays. Ils ont salué la naissance de ce réseau entre pays qui de leur point de vue matérialise plus les objectifs de la CEDAO. Ils ont aussi encouragé les EJT à organiser des formations pour soutenir les enfants et jeunes au lieu de les laisser s’adonner aux activités malsaines parce que désœuvrés. Le magistrat de la ville avant d’ouvrir les travaux de l’atelier a exhorté les EJT de Gambie à tout faire pour avoir leur récépissé de reconnaissance juridique tout en rappelant qu’il existe des instances pour soutenir les droits de l’enfant et que la coordination doit avoir chapitre dans ces instances.

Un cocktail a été offert aux invités et aux participants après la cérémonie d’ouverture. A la reprise des travaux, il y a eu la présentation des participants, la définition des attentes et des objectifs de la formation. Pour bien réussir notre mission des  règles de bonne conduite ont été discutées et définies. La matinée s’est achevée par la mise en place des commissions de travail c'est-à-dire la mise en place de la commission pédagogique, la commission de gestion, d’organisation, de santé et de la commission restauration,
Ci-dessous la synthèse des attentes.
· L’acquisition de nouvelles connaissances

· Mieux connaitre le MAEJT

· Echange d’expériences pour se renforcer et pouvoir renforcer les autres 
· Etre renforcer en technique de résolution de problèmes

· Avoir des notions pour  renforcer l’organisation et la planification des activités des groupes de base et des AEJT

Dans ces attentes les objectifs spécifiques ressortis sont

· Avoir de nouveaux outils de facilitation

· Effectuer des missions dans d’autres villes pour renforcer les AEJT qui en ont besoin  en Guinée Bissau, Gambie, Mauritanie et Sénégal.

Dans l’après midi, il y a eu les travaux de groupes sur les bilans des missions d’appui technique  et des formations organisées entre 2009 et 2010, L’objectif étant de voir des progrès accomplis dans la concrétisation des droits, le renforcement organisationnel et la découverte des innovations méthodologiques..

A. Bilan des activités de renforcement par les visites et les formations de 2009 à 2010
·    Synthèse par pays.

Gambie
	Activités
	Objectifs
	Ce qui a été fait
	Résultats
	Innovations méthodologiques

	Missions de renforcement organisationnel  à Brikama, Farrafenni et Barra
	-Recommandation du Groupe appui technique 2009 : Avoir 3 AEJT pour créer une Coordination,

-Elargir les AEJT et renforcer les groupes de base / Photos de départ, les contacts existent mais les gens ne répondent pas aux convocations pour les réunions.
	*Contacts avec les leaders dans les villes, choisir 5 membres par groupes de base et leur regroupement  pour une formation sur les 12 droits et sur les principes du MAEJT. Ensuite faire de la sensibilisation dans les groupes en présence des parents et les partenaires. Evaluation et choix de participants pour la formation sur les mêmes thèmes entre parents et EJT

	*Naissance de groupes de base (4 groupes à Farafenni), 
*Les EJT répondent massivement aux activités.

*Les parents autorisent les enfants à venir assister aux réunions.

*Naissance des relations avec les partenaires et existence d’un programme de 3 ans.
*La direction « espace jeunes » a offert ses locaux et la formation informatique et internet gratuitement à tous les EJT qui le désirent.
* chaque GB a un plan d’action avec un timing de réalisation
	-Approche formation mixte EJT parents pour démarrer une AEJT

-Formation qualifiante accéléré aux leaders pour qu’à leur tour soient des formateurs des EJT venant des groupes de base.


Guinée Bissau

	Activités
	Objectifs
	Ce qui a été fait
	Résultats
	Innovations

	Missions internes d’appui technique 
	Renforcer les AEJT

	Animation sur les concepts du MAEJT, et sur la planification : appui à l’élaboration de plan d’action, discussion avec les parents, autorités et chefs d’atelier
	Chaque AEJT a un pan d’action
AEJT Sao-Domingos et Farim bien structurées, 

8 groupes de base de plus a Sao domingos et 3 de plus  à Farim
	Chaque dimanche il y a une animation de sensibilisation sur la migration à la radio (émission animée par les enfants)

	Formation sur la planification basée sur les droits
	Renforcer la coordination à la planification basée sur les droits
	La formation est organisée au profit des enfants, qui eux aussi sont descendus sur le terrain pour discuter avec d’autres enfants,  avec les parents et les autorités.
	Plan d’action fait par les enfants sur les droits de l’enfant, (convention) y compris les 12 droits des EJT
· Bonne relation avec Plan et UNICEF qui prennent en charge certaines dépenses de la coordination

· A Mansoa l’école communautaire des femmes a priorisé les parents des EJT.
	Existence d’une planification basée sur les droits de l’enfant et non pas sur les 12 droits seulement.

Avant le premier niveau de résolution des problèmes des enfants ce sont les ONGs et l’ETAT. Maintenant, l’enfant en parle à l’EJT qui saisit les parents puis les ONGs (structures d’appui), la communauté et en fin l’état. 
Exemple si un enfant ne vas pas l’école et que cela vient de lui, l’AEJT va le sensibiliser, si c’est à cause des parents l’AEJT les approche, si les enfants veulent aller à l’école et qu’il n’existe pas d’école alors l’AEJT saisit la communauté pour réunir les conditions. Si la communauté met en place l’école et il n’ya pas d’enseignants, alors L’AEJT et la communauté prennent contact avec l’Etat.


Mauritanie

	Activités
	Objectifs
	Ce qui a été fait
	Résultats
	Innovations

	Missions internes

Et  missions externes
	Renforcer les groupes 

Organiser la gestion financière, renforcer la présence des enfants dans les groupes de base
	Sensibilisation, organisation de réunions et des assemblées générales.
	· Augmentation du nombre  de GB 8 à Rosso, et d’enfants (66% d’enfants en début 2010 dans la coordination)

· Pour la gestion cette année l’appui financier AEJT est centralisé à la coordination qui libère par programmation de 3 mois (avant l’appui est donné directement à l’AEJT et il n’y a pas de contrôle)

· Les attestations reçues à temps, les factures viennent à temps.

· Obtention de siège donné par le sénateur
	Gestion centralisé des appuis financiers des AEJT

Pour tout contact avec les nouveaux groupes de base, on associe les parents et les réunions se tiennent dans les familles pour que les parents suivent les contenus.

	Montage de projets (formation
	Elargir la base des partenaires, renforcer la collaboration avec les autorités, avoir des projets des AEJT soutenues
	
	· Facilitation des autorités dans la réalisation de nos activités exemple test à Bababé encadrée par la police.

· Un projet est encours de négociation avec Save Espagne

· Existence de plan d’action par AEJT, chaque AEJT peut écrire un projet à partir d’un plan d’action.
	Première marche des EJT dans une ville secondaire de la Mauritanie et autorisée par les autorités. On a fait du lobbying auprès du maire, de la police, du sénateur et du gouverneur qui ont autorisé la marché et solliciter un renfort de policer pour nous encadrer. Cela a permis la visibilité de l’AEJT de Bababé, de la coordination et d’acquérir un droit auquel on n’osait pas penser dans le temps.

-Maintenant après la formation, il y a un comité de suivi qui suit l’exécution des recommandations 


Sénégal

	Activités
	Objectifs
	Ce qui a été fait et description de la situation de départ
	Résultats
	Innovations

	Missions internes et externes
	Renforcer l’organisation des AEJT,  aider les villes à élaborer les plans d’action
	missions croisées dans 11 villes du Sénégal (Dakar, Thiès, Louga, St-Louis, Fatick, Kaolack, Tambacounda, Diourbel, Nioro du Rip, Kolda et Ziguinchor et les délégations  sont de 2 personnes  (EJT et EJT) par ville  
photo de départ : Pas beaucoup d’enfants, élaboration de plan d’action par un petit groupe ou par une personne, maintenant plan d’action élaboré à partir d’une réunion de l’association

Sensibilisation aux ainées pour laisser leur place aux enfants dans les prises de décisions
	Plan d’action fait dans chaque AEJT
Organisation d’AG et  renouvellement des instances de prise de décisions

Les plans d’action sont élaborés suite à une AG regroupant les délégués des groupes de base.

la base des instances de prise de décisions est composée  d’enfants.

Les problèmes identifiés par l’AEJT sont transmis à la coordination qui choisit les missionnaires pour soutenir la recherche de solution.
	Pout aider les associations à donner plus de pouvoir aux enfants au lieu des jeunes, il y a eu un atelier pour discuter des rôles de chacun : ainés, conseillers, animateurs, enfants/ Cette formation de renforcement sur l’organisation a provoqué le renouvellement des instances qui a permis d’impliquer plus d’enfants dans les instances de prise de décisions.

	Ateliers nationaux
	Renforcer les EJT dans les mutilations sexuelles

Renforcer dans l’élaboration de projets

Renforcer le comité directeur pour la gestion de la coordination
	Atelier de formations sur les thèmes de  MSF, élaboration de projet, le management d’une organisation
	Projet élaboré par la coordination sur les MTSF
Chaque AEJT à un projet financé par un partenaire dans l’éducation et l’alphabétisation

	Les projets sont conçus par les enfants.


· Quelles sont les leçons tirées ?

Les formations renforcent les associations, les coordinations et les EJT eux même (augmentation de leurs connaissances). Elles ont comme autres impacts d’établir ou de renforcer la relation avec les partenaires et autorités. Les missions ont redynamisé les associations, amené les enfants dans les associations avec l’implication des parents dans les activités. Il y élargissement des AEJT en Gambie ce qui amène la Gambie à avoir une coordination.
Ces outils ( formations, missions internes, missions externes) ont permis la mobilisation de ressources et d’avoir des projets qui tiennent compte de la CDE et de la charte africaine des droits de l’enfant.
A partir de ces restitutions et de ces leçons tirées, les thèmes de renforcement ont été sortis et répartis comme il suit :

· RAP (recherche action participative) ; ainés facilitateurs : Seynabou Pouye et Thimothé Sagne, 

· Ecoute : ainée Facilitateur : Abdou Gueye

· Principes du MAEJT : Kola Bakhoum et Khoudia diop
· Participation des enfants : Ramu Ndaw, Sophie touré

· AGR : Abou Moussa Gueye et Aliu Sonco

· Communication : Malam Dafé Abdrahamande Wade et Khady Diange.
B. Renforcement thématique 
1. Renforcement méthodologique en recherche action participative (RAP)
Exercice : en travaux de groupe, chaque pays (Coordination) doit choisir des  problèmes  vécus. Durée 15 minutes

· Restitution
Sénégal
Conflit entre ainées et monitrices dans les associations, insuffisance de moyens financiers pour exécuter les activités, certains aines ne connaissement pas leurs rôles pour gérer un groupe de base, les nouveaux membres ne connaissent pas les concepts du MAEJT

Mauritanie

Les informations ne passent pas comme il faut, les EJT ne participent pas pendant l’exécution des activités, les groupes de base ne sont pas nombreux, les activités ne sont pas financées dans l’ensemble, certains EJT ne connaissent pas les concepts du MAEJT, Certains EJT ne viennent pas aux réunions.
Gambie

Manque de partenaires, pas assez de communication, manque de moyens financiers pour la coordination, pas assez d’animateurs
Guinée Bissau

Pas d’espace pour l’organisation des grandes activités, insuffisance de moyens financiers, la maque de cotisations des membres, absence des membres aux réunions, difficultés à rencontrer d’autres partenaires
· Exercice de compréhension entre besoins et difficultés.

Guinée Bissau : difficulté à rencontrer les autres partenaires, non participation des membres aux réunions.
Gambie : formation des animateurs à Brikama et à Farafenni, manque de fonds pour la coordination, 
Sénégal : conflit ouvert entre ainées et monitrices (confusion de rôles entre ainées et animatrices), certains EJT ne connaissent pas les concepts du MAEJT, manque de moyens pour exécuter tout le plan d’action
Mauritanie : insuffisance de moyens financiers, le chargé d’information ne joue pas son rôle, certains ne connaissent pas les concepts du MAEJT
Il faut faire attention entre besoins et problèmes et difficultés, les besoins sont éphémères, on peut parfois les satisfaire tout de suite et le problème est plus profond. Exemple l’envi de boire et  l’absence d’eau à boire.

La première tache faite, c’est l’identification du problème, quelle est l’étape qui a suivi ? on doit chercher le problème prioritaire, on va ensuite chercher les manifestations et les causes.  
Leçons apprises : La difficulté est identifiable pas les manifestations et par les causes

· Concepts et définitions

· Besoins : c’est quelque chose qui est nécessaire, qui est indispensable. Il peut être de durée éphémère qu’on peut résoudre très rapidement.
· Difficultés : c’est un obstacle à l’action, c’est la raison pour laquelle il faut chercher les éléments générateurs qui sont les causes.
· Causes ; raisons déterminantes, motif de quelque chose
Exemple d’analyse d’une difficulté et de recherche des causes et de l’interaction entre les causes.  Nous prenons l’exemple du manque de partenaires à la coordination.
Manifestations : certains EJT ne viennent pas aux réunions, Les activités ne sont pas réalisés, les activités ne sont pas financées, les chargés de communication de ne jouent pas leurs rôles.

Causes : les chargés de communication n’ont pas de capacité en communication et non pas le profile

,.
Guinée Bissau






Exercice  de travaux de groupe : identifiez une difficulté, définissez les objectifs et les activités de résolution.

· Mauritanie

Les chargés n’ont pas de capacité en communication

Objectifs : renforcer les capacités des chargés en communication

Activités : faire des réunions de renforcement de capacité, organiser une formation
· Sénégal

Les différents intervenants ne maitrisent pas leurs rôles

Objectifs : organier un atelier un atelier de formation sur le rôle et la responsabilisation

Activités : élaborer un plan de repartirions des taches

Solutions : Organiser une rencontre d’échange entre aines, moniteurs et conseillers, mettre en place un système de suivi

Leçons apprises 

 La résolution des problèmes dans un groupe de base, ou dans une association passe tout d’abord par l’identification des vrais causes, Puis il faut les prioriser, déterminer les causes, ensuite voir les interactions entre les causes. En fin identifier la cause principale à laquelle il faut s’attaquer par des activités.
2. Renforcement sur l’Ecoute

Les facilitateurs de ce module ont d’abord demandé aux participants de partir de leurs expériences pour définir l’écoute, dire ce qu’ est l’écoute, qui est l’écoutant, quels sont ses qualités, où et quand écouter et quelles sont les conditions d’une bonne écoute.
La synthèse des travaux de groupe rappellent que l’écoute démarre depuis l’observation de la vie des enfants et jeunes avec qui nous partageons l’environnement. Elle se termine par un entretien, un dialogue en vue d’identifier le vrai problème pour aider à le résoudre.

· Pourquoi écouter et qui écouter ?

Les enfants et jeunes vivent des situations diverses, le plus souvent en leur défaveur. Ils ont dès fois besoin de conseil et ou de renforcement méthodologique. Il est donc nécessaire que ces enfants et jeunes soient soutenus afin de les aider à surmonter les obstacles par les EJT Ainés, Conseillers et par les animateurs.
· Qui doit faire l’écoute et que doivent être ses qualités

Il y a des EJT qui ont de l’expérience et qui sont tout le temps en contact avec les autres EJT enfants ou jeunes, il y a des animateurs qui ont pour mission d’accompagner les EJT et leur structure d’appui.  En plus du savoir faire, il ya des qualités obligatoires pour réaliser les écoutes.

Tous sont unanimes que celui qui fait l’écoute doit :
· Etre respectueux et tolérant

· Etre disponible et patient

· Etre discret, confidentiel et attentif

· Avoir de bons comportements (comportement qui met en confiance)

· Avoir un esprit de dépassement

· Doit maitriser le sujet et rester honnête

· Eviter de faire des promesses de solutions bien que sa mission dans l’écoute c’est d’aider à trouver des solutions

· Comment faire l’écoute et où Ecouter ?
L’écoute se fait entre celui qui a le problème et celui à qui il a confiance. Ce dernier peut être un( e ) EJT ainé(e) ou conseiller(ère), un animateur ou une animatrice. Très souvent, il y a des lieux d’écoute qui sont des abris conçu à cet effet, qui met en confiance et qui assure la confidentialité. Le porteur du problème ne doit pas être perturbé par des éléments des vas et viens des personnes. C’est la raison pour laquelle le lieu doit être choisi en tenant compte de ses critères. L’écoute peut se faire à tout moment et peut même être intégrée dans la vie quotidienne des aînés et des animateurs.

Ils doivent avoir un petit registre pour avoir des statistiques des enfants écoutés, leur genre et le type de problème résolus et non résolus.

3. Renforcement sur les principes du MAEJT
Les facilitateurs ont à leur tour choisi le renforcement des connaissances de chacun des participants par des questions réponses et par des travaux en groupe par coordination ou par pays.
· Définitions des concepts, de la mission, des objectifs et le rappel de l’historique de la naissance du MAEJT et de ses 12 droits
EJT : il a été défini à l’origine comme étant un enfant ou un jeune dont l’activité quotidienne principale est le travail. Concept qui s’est élargi aujourd’hui par le fait que beaucoup d’EJT alterne école et travail, c'est-à-dire qu’ils vont à l’école à une partie de la journée et travaille l’autre partie, d’autres sont dans des ateliers de formation production où ils sont presque des ouvriers à main d’œuvre gratuite.

Groupe de base : ce sont des EJT qui soient partagent le même espace de travail, le même espace de repos, le même quartier d’habitation, de même corps de métiers, qui s’unissent pour mener des activités de renforcement de leur organisation en vue de concrétiser leurs droits. 
AEJT : Association des enfants et jeunes travailleurs. C’est une fédération de l’ensemble des groupes de base d’une même ville. Dans une ville, il ne peut y avoir une et une seule association.
Coordination. On va appeler Coordination des AEJT, l’ensemble des AEJT d’un même pays. Le quota minimum pour avoir une coordination est de 3 AEJT.
MAEJT : Mouvement Africain des enfants et jeunes travailleurs. La base du MAEJT c’est l’ensemble des groupes de base, ou l’ensemble des AEJT de touts les pays réunis.

Il est fondé  en Juillet 1994 à Bouaké (Côte d’Ivoire) avec l’identification des 12 droits. Les délégués EJT des 4 pays présents (Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Mali et Sénégal) ne se sont pas arrêtés à l’identification des 12 droits mais ont lancé une campagne d’appui aux enfants et jeunes travailleurs avec un calendrier de rencontre bilan un an après. La première rencontre s’est tenue à Bamako au Mali et la dernière AG est la 8ième rencontre tenue à Cotonou (Bénin). Le MAEJT Compte aujourd’hui 207 AEJT et plus de 2000 groupes de base. Il compte plus de 270 000 membres et sympathisants. Le MAEJT est un mouvement essentiellement composé d’enfants. Les orientations du MAEJT, 73%  des membres doivent être des enfants (filles et garçons). Il compte  actuellement 21 pays.
· Rappel des 12 droits 

• Droit à une formation pour apprendre un métier 
• Droit à rester au village (à ne pas "s'exoder") 
• Droit à exercer nos activités en toute sécurité 
• Droit à un travail léger et limité 
• Droit à des repos maladie
• Droit à être respecté
• Droit à être écouté
• Droit à s'amuser, à jouer 
• Droit à des soins de santé 
• Droit à s'exprimer et à s'organiser 
• Droit à apprendre à lire et à écrire 
• Droit à un recours et à une justice équitable, en cas de problèmes. 
· Visions du MAEJT

Tous les enfants doivent naître égaux et grandir dans de bonnes conditions. Ils doivent vivre leurs droits  pour s’épanouir, tout en aidant leurs communautés à se développer harmonieusement dans la paix et dans un environnement favorable.

· Objectifs du MAEJT ; 
1. Promouvoir et renforcer la concrétisation des 12 droits et l’amélioration des conditions de vie et de travail des EJT
2. . Renforcer les capacités de communication des membres et des associations 
3. Renforcer la capacité des membres dans la mise en place des Activités Génératrices de revenus (AGR), rentables 
4. Renforcer la formation des membres des associations et des animateurs 
5. Développer la collaboration entre AEJT et autorités locales, institutions internationales ONG et autres mouvements et faire du lobbying
6. Organiser les AEJT sur l’échelle nationale en vue d’actions communes et de programmes nationaux 
7. Participer aux débats et aux rencontres internationales sur l'enfance.
· Instances de prise de décisions du MAEJT

· La rencontre africaine (AG) qui regroupent l’ensemble des membres des AEJT
· La commission africaine : elle est composée de l’ensemble des délégués nationaux. Chaque pays membre a un délégué et un seul.
· Le groupe de suivi : il est composé de quelques délégués nationaux.
Les groupes de travail ci-dessous apportent un soutien actif aux grandes instances de prise de décisions
· Le groupe exécutif managérial (GEM) : 
· Le groupe communication (Gcom)

· Le groupe appui technique (GAT)

· Groupe exode et traite des enfants / Projet mobilité

· Outils de suivi du MAEJT.

· En vue de mesurer ses forces et ses faiblesses, ses progrès et  régressions, le groupe de suivi a mis en place un questionnaire de mesure des impacts de la concrétisation des droits  communément appelé « questionnaire des droits ou d’impacts » Et le MAEJT a décidé que tout groupe affilié à une coordination ou au MAEJT doit répondre à ce questionnaire tout les 18 mois.
· Un autre outil qui permet de renforcer les coordinations dans leur organisation, dans la gestion et dans les relations avec les autorités a été expérimenté avec succès depuis 2008. Il est appelé « outil de suivi des coordinations »
· Le dernier outil est le tableau des statistiques qui donne le nom de l’association, le nombre de groupe de base, le nombre de membres, le nombre d’enfants et de jeunes et en fin le nombre de filles et de garçons, y compris les sympathisants. 

· Activités des groupes de base, des AEJT et des coordinations

Activités des groupes de base : ils mènent des activités de renforcement de leur organisation et de la solidarité entre membres, pour la concrétisation des droits à leur échelle, exemple alphabétisation dans le groupe de base, Ils peuvent mettre en place des AGR et ou résoudre un problème ponctuel. Tout groupe de base doit avoir un plan d’action et participer aux activités de l’association, c'est-à-dire aux activités de tous les groupes de base réunis.

Activités des AEJT : Les activités des associations visent à renforcer l’organisation entre groupe de base, et faire le lobbying auprès des autorités locales, de mieux sensibiliser au niveau local pour changer les mentalités. L’AEJT doit s’assurer d’avoir des membres bien formés sur le MAEJT, sur les 12 droits et en technique de communication. Elle doit avoir aussi un plan d’action.
Activités de la coordination : Elle est l’instance nationale et doit assumer sont rôle auprès des autorités et de la société civile pour un lobbying agressif. Elle renforce les AEJT par les formations et les missions d’appui techniques sans oublier la recherche de sponsors pour la réalisation des activités.  En Mauritanie, par exemple, la coordination centralise les appuis financiers, et les envoie aux AEJT par tranche de 3 mois accompagnée d’un plan d’action chiffré. Les AEJT à jour de justification recevront la tranche suivante.

Au Sénégal, la coordination en collaboration avec sa structure d’appui, a pu décrocher des projets individuels à 9 AEJT qui leur donnent plus d’autonomie et qui leur permettent de réaliser plus d’activités de concrétisation des droits.
· La gestion de l’argent dans les Groupes de base, les AEJT et la Coordination

La gestion financière est collégiale. C'est-à-dire qu’elle est assurée par un groupe composé d’enfants, de jeunes et d’animateurs. Pour cette raison, il doit y avoir des règles qui organisent cette gestion. L’ensemble des règles écrites sont appelés le guide de gestion ou le manuel de procédure. Il faut faire l’effort décrire ce guide dans toutes les AEJT et coordinations d’ici la prochaine réunion du groupe d’appui technique de 2011. Tous les décaissements partent d’un plan d’action à la suite de réunion de toutes les instances de prise de décisions.

Le comité de gestion se réunit pour examiner les éléments du plan d’action, c'est-à-dire voir la nature de l’activité, les personnes impliquées, les couts de l’activité, les personnes chargées de faire les dépenses. Tout cela doit être sanctionné par un PV.
Ensuite une demande est établie en mentionnant les montants à dépenser. Cette demande doit être accompagnée du PV de réunion du comité de gestion, de devis et de factures proforma. Cette demande sera signée par le président, le trésorier, et ou une personne mandatée avant le décaissement. Une fois une dépense est faite on la matérialise par une facture, un reçu ou une décharge avec la mention « payé et livré »
· Que doit comporter une bonne facture ?

Une facture doit comporter :

· L’entête de la société

· La date d’achat, le nom, prénoms de l’acheteur, et le lieu d’achat

· Le nom des produits achetés, les quantités, les valeurs unitaires et les totaux. (Prix)
· Le montant (prix total) arrêté de la facture en chiffres et en lettres.

· Le cachet de l’entreprise et la signature de la caisse
· Le cachet « payé, livré »

Le trésorier doit observer toutes les factures et reçus pour constater celles qui ne sont pas conformes.

Le trésorier doit avoir des outils de gestion, le minimum étant d’avoir : un cahier de gestion, une caisse pour sécuriser l’argent à sa portée, des classeurs pour archiver les différentes opérations.
Comment tenir un cahier de gestion ?  

Ce cahier doit lui servir à noter les entrées et les sorties. Il doit tracer un tableau à 5 colonnes comme ci-dessous.

Exemple d’enregistrement des opérations. 

Le 14 mai 2010, le trésorier de notre association a reçu 3 millions pour le compte des 5 AEJT.  ET dans l’après-midi, 2 AEJT se sont présentées pour prendre leur appui financier. Enregistrons ces opérations dans le cahier du trésorier.

	Date
	Nature/Libbelé/ expenditure
	Entrée/ debit
	Sortie/ Dépense/ crédit
	Restant/Solde/ balance

	14 mai 2010
	Reçu appui financier de 5 AEJT (Kolda, Nioro, Fatick, Thiès, Louga)
	3 000 000
	-
	3 000 000

	14 Mai 2010
	Remis appui financier à 2 AEJT (Thiès, Nioro)
	
	     1 200 000
	1  800 000


Leçons tirées 
· La gestion financière est collégiale

· Chaque AEJT doit avoir un compte bancaire ou dans une mutuelle avec au moins 3 signataires pour sortir l’argent
· Avoir un comité de gestion qui se réunit pour décider des dépenses
· Avoir des commissaires aux comptes

· Avoir un trésorier qui possède des outils de gestion et centralise toutes les pièces justificatives,
· Faire un rapport financier et un tableau emplois-ressources à la fin de chaque opération et en fin d’année.
4. Renforcement méthodologique sur la participation des enfants
On parle de participation des enfants quand les enfants sont dans les instances de prise de décisions et que leurs points de vue sont écoutés et pris en compte.
· Comment identifier la participation des enfants ou quand parle t-on de participation des enfants ?

On peut parler de participation effective des enfants dans les AEJT, dans les groupes de base et ou  dans coordination si les enfants :

· Prennent part aux réunions  
· Prennent la parole pour donner leurs points de vue, 

· Ils ont des rôles dans les instances de prise de décisions et dans la réalisation des activités (responsabilisation)
· Selon les indications du MAEJT 7 enfants sur 10 membres sont dans les instances de prise de décisions
5. Renforcement  sur les techniques de mise en place  et de Gestion d’AGR

La plus part des EJT ne sont pas en terrain inconnus quand on parle d’AGR. Soit ils sont en plein de dans, soit ils ont déjà initié une qui a sombré.  Du coup la compréhension de ce qu’est une AGR est vite dépassée. Rappelons tout de même que pour eux une AGR, c’est une activité menée par une personne ou un groupe pour avoir des revenus. Cette activité donc peut être menée individuellement ou collective.

Suite aux échecs de certaines expériences, les participants ont tenté de regarder si tous les critères suivants pour réussir une AGR  ont été respectés.

· Avoir une expérience dans le secteur et connaitre la marchandise, avoir des notions de gestion
· Connaitre le marketing, faire l’étude du marché,  savoir comment identifier une AGR rentable

·  être poli, être tolérant et être ouvert avec les clients, aimer l’activité de commerce
· Etre alphabétisé

· Avoir des revenus ou avoir un peu d’argent
· Etre en bonne santé, avoir la volonté, 

· Avoir un bon endroit pour faire l’AGR,

Nous avons en suite passés au test de rentabilité d’une AGR ou simulation. La simulation se fait avec deux situations. Le pire des situations et le meilleur des situations. On doit dans cet exercice se projeter dans la réalité des cas. Le cas ou ça ne marche pas et le cas ou ça marche comme on l’a rêvé au moment du montage du projet. Cet exercice est différent du calcul de bénéfice du produit mais de la rentabilité car il vise le global. 

Compte d’exploitation au pire des cas dans l’exemple de vente d’eau

	Chiffres d’affaire d’exploitation
	Charges d’exploitation

	Mois
	description
	Montant
	Mois
	Description
	Montant

	Janvier
	Recette de vente d’eau
	24 000
	Janvier
	Charges (sachets, eau, électricité, transport, salaires, loyer, …)
	47 000

	Février
	Recette de vente d’eau
	24 000
	Février
	Charges (sachets, eau, électricité, transport, salaires , loyer, …)
	47 000

	Mars
	Recette de vente d’eau
	36 000
	Mars
	Charges (sachets, eau, électricité, transport, salaires,  loyer, …)
	47 000

	Avril 
	Recette de vente d’eau
	72 000
	Avril 
	Charges (sachets, eau, électricité, transport, salaires,  loyer, …)
	47 500

	Mai
	Recette de vente d’eau
	96 000
	Mai
	Charges (sachets, eau, électricité, transport, salaire,  loyer, …)
	47 500

	Juin
	Recette de vente d’eau
	24 000
	Juin
	Charges (sachets, eau, électricité, transport, salaires,  loyer, …)
	47 500

	Juillet
	Recette de vente d’eau
	24 000
	Juillet
	Charges (sachets, eau, électricité, transport, salaires,  loyer, …)
	47 500

	Aout
	Recette de vente d’eau
	36 000
	Aout
	Charges (sachets, eau, électricité, transport, salaires loyer, …)
	47 500

	Septembre
	Recette de vente d’eau
	72 000
	Septembre
	Charges (sachets, eau, électricité, transport, salaires,  loyer, …)
	47 500

	Octobre
	Recette de vente d’eau
	96 000
	Octobre
	Charges (sachets, eau, électricité, transport, salaires,  loyer, …)
	47 500

	Novembre
	Recette de vente d’eau
	2 400
	Novembre
	Charges (sachets, eau, électricité, transport, salaires,  loyer, …)
	47 500

	Décembre
	Recette de vente d’eau
	2 400
	Décembre
	Charges (sachets, eau, électricité, transport, salaires,  loyer, …)
	47 500

	
	Total
	508 800
	
	
	47 500


Le solde positif est de 61 200 francs c'est-à-dire qu’on a calculé la différence entre les recettes et les charges. La déférence est tellement petite que si l’on se retrouve dans cette situation des pires des cas pendant longtemps l’activité  risque de disparaitre. Ainsi pour calculer le gain mensuel, il faut diviser 61 200 par 12  et on obtient 5 100 qui ne peut pas nourrir quelqu’un pendant un mois.
Leçons apprises :

Pour réussir une AGR, en plus des ingrédients cités plus haut, il faut savoir calculer le bénéfice, ne pas confondre recettes et bénéfices. Il faut, avant de commencer l’activité,  faire une simulation réaliste et prendre en considération les conclusions de cette simulation.
C. Les missions d’appui technique (Préparation des missionnaires)
Les missions d’appui technique ont eu lieu dans 13 villes (3 missions en Gambie, 3 en Guinée Bissau, 2 en Mauritanie et 5 au Sénégal).
Elles ont impliqués 28 participants formés dont 11 filles et 9 enfants. 17 jeunes et 2 animateurs.

C’est quoi les missions d’appui technique ?
Suite aux renforcements de capacité, une répartition des participants selon les attentes des AEJT demandeuses est faite pour une descente sur le terrain afin de répondre aux sollicitations  de ces associations.
Quels sont les comportements du missionnaire ?

Les visiteurs doivent :

· Etre attentifs

· Bien écouter pour bien comprendre les problèmes. Savoir comment formuler les difficultés pour bien aider 
· Ne pas prendre la position d’un évaluateur ou d’un contrôleur

· Ne pas juger, exemple : dire çà c’est bon,  çà ce n’est pas bon

· Etre de bons négociateurs et qui se mettent à la disposition des visités.

La MAEJT assure aux visiteurs  les frais de transport entre pays, les frais de restauration et l’argent de poche. L’AEJT demandeuse de mission d’appui technique  assure les frais de transport internes et le logement des missionnaires.

Que doit ramener une équipe de mission d’appui technique ?

Chaque équipe doit fournir un rapport d’activité qui rend compte des activités menées durant le séjour. C'est-à-dire, dire de façon synthétique dire comment elle a fait la négociation des objectifs de la mission, quelle est la situation trouvée, qu’est-ce qu’elle a fait et qu’elle est la situation laissée (résultats). Dans ce même ordre d’idées, elle doit faire la carte d’identité de l’association visitée, son nom, sa date de création, le nombre de groupe de base, le nombre de membres, nombre d’enfants, nombre de filles, nombre de garçons,  nombre de jeunes et nombre de sympathisants.
A chaque rencontre avec le bureau ou les groupes de base, l’équipe de mission doit donner le nombre de présents, donner le nombre d’enfants, de jeunes, de filles et de garçons et nombre d’animateurs. Idem pour la rencontre avec les autorités et ONGs.

D. Renforcement sur la communication 

Pour qu’il y ait communication, il faut un émetteur et un récepteur. Il y a une information qui part de l’émetteur vers le récepteur. Dans le cas des AEJT, nous le définissons comme le partage d’information pour s’imprégner des réalités des membres, pour partager des idées, pour connaitre ce que font les autres AEJT, …

Les activités de sensibilisation, de plaidoyer et de lobbying envers les populations, les autorités et partenaires sont aussi de la communication.

Ainsi quand on communique, le message émis doit être concis, compréhensible et clair.
Le plus souvent, les AEJT communiquent sur leurs activités, sur les difficultés, les droits à concrétiser et sur leurs objectifs.

E. Restitution des missions d’appui technique
Facilitateurs : 28 EJT et Animateurs qui ont bénéficié de renforcement à Farafenni

Nombre de personnes touchées : 1 166 EJT dont 721 enfants, 455 jeunes, 693 filles et 473 garçons de 13 AEJT de Gambie, Guinée Bissau, Mauritanie et Sénégal

Autorités et Partenaires concernés : deux ONG et 15 autorités (Gouverneurs, préfets, services régionaux, chefs de village)
1. Equipe de  Nioro du Rip
Nombre de participants ; 183 EJT et Animateurs  dont 88 enfants 95 jeunes de 4 groupes de base. 
3 Autorités : Préfecture (2) et inspection de la jeunesse (1).
Facilitateurs : Abderahamane Wade (Mauritanie), Binta Baldé (Guinée Bissau)
La mission a été accueillie par l’animateur en présence des membres du bureau de l’association. Ensuite c’est une réunion  de prise de contact avec l’ensemble des membres du bureau de l’association pour négocier les attentes, les objectifs et le programme de travail. La présentation sommaire de l’association nous a conduit à des visites des groupes de base et aux autorités. 

Photo de l’association à notre arrivée : association naissante avec 4 GB, effectif des membres très limité parce qu’il n’y a pas beaucoup de formations ni beaucoup d’activités. Insuffisance des partenaires et aussi manque de moyens pour mener des activités programmées dans leur plan d’action. Les apprentis descendent tard et n’arrivent pas à participer aux activités. Les cotisations ont débuté dans les groupes de base.
Le problème du groupe de Diamaguene et qu’il y a beaucoup de nouveaux membres dont la durée moyenne dans l’association est de qui 5 mois. Ils connaissent peu le MAEJT. Le manque de moyens financiers ne leur a pas permis de faire beaucoup d’activités.
L’animation par des chants et danse nous ont servi de support pour mettre les enfants en confiance avant de reparler avec eux de l’objet de notre mission et réfléchir sur les difficultés de l’association ou du des groupes de base

Idées apportées par la mission pour la résolution des difficultés

· organiser des formations aux membres des groupes de base, 

· impliquer les autorités et les ONG de nioro pour qu’ils connaissent et qu’ils assistent aux activités.

· Il faut que le comité de suivi du plan d’action joue son rôle 

· Il faut beaucoup sensibiliser auprès des parents, des patrons, pour qu’ils puissent comprendre les EJT.

Impacts du travail des missionnaires 

· Maitrise des statistiques et renforcement  organisationnel 

· Promesse du partenaire plan d’appuyer financièrement 2 activités.

Recommandations 

1- C’est de continuer à faire des activités dans les groupes de base

2- C’est de renforcer la collaboration avec les autorités

3- Faire les restitutions des missions croisées  dans les groupes de base

4- Identifier les activités qui intéressent les jeunes et les enfants

5- Renouveler les bureaux en impliquant d’avantage les enfants.
2. Equipe de Fatick

Nombre de participants : 67 EJT et Animateurs de 9 groupes de base sur 12 dont 33 enfants, 34 jeunes 50 filles et 17 garçons

Facilitateurs : Abou Moussa Gueye  (Mauritanie) et Mohamed Faye (Gambie)
La mission est arrivée le 15 mai à 13 heures à Fatick. Elle a été accueillie par Monsieur Sada, ainé conseillé  qui nous a conduit au centre d’écoute, de conseil  et de formation de l’AEJT. Vers 16 heures il y a eu la rencontre avec le bureau de l’AEJT pour planifier le programme de travail.
La visite des 9 groupes de base a commencé des le lundi matin. Au total 67 EJT ont été rencontrés. La rencontre du Daara n’a pas eu lieu suite à des petits problèmes signalés par l’AEJT. La mission a tenté une médiation avec les marabouts et espère avoir amélioré la relation

Difficultés trouvées : il y a des réunions dans les groupes de base mais il n’y a pas de coordination ni d’échange entre groupes. Absence d’accompagnement des animateurs dans les groupes de base ou en d’autres mots, leur travail est insuffisant. Comme beaucoup de ne connaissent pas le MAEJT, on a remarqué qu’il y a peu d’enfants.
Dans les négociations, la difficulté d’une mauvaise organisation a été priorisée. Ainsi nous avons réalisé des causeries de renforcement de l’organisation dans des groupes de base, Nous avons aussi aidé les GB à mieux se structurer à partir de la réalisation d’activités basées sur les 12 droits. Nous les avons aidé à mettre en place des bureaux.
Nous avons recommandé de relancer les cotisations et de faire des missions croisées entre groupes. Le comité de suivi mis en place est composé d’ainés, d’enfants, de l’animateur et des deux missionnaires qui ont proposé de rester en contact avec l’AEJT par téléphone. En fin la mission a recommandé que le bureau de l’association soit plus représentatif en impliquant les membres des autres groupes de base.
Les problèmes sont loin d’être résolus et la mission recommande vivement  la coordination des AEJT du Sénégal de renforcer l’AEJT de Fatick par des missions permanentes.

Nous avons laissé des groupes de base prêts à repartir avec nouvel élan pour vue que cette motivation soit soutenue. 
3. Equipe de Sao Domingos

Participants : 40 EJT 32 enfants et 8 jeunes, 6 filles et 34 garçons
Facilitateurs : Bira Yoro N'Diaye (Mauritanie), Susan  Tu (Gambie)
Autorités rencontrées : 2 dont un préfet et un commissaire de police
La mission a été accueillie par la présidente et hébergée chez elle. Après les mots de bienvenue, nous avons été reçus par le bureau de l’association pour définir les objectifs et les horaires de travail. Ce bureau est composé de 4  personnes qui sont la présidente (Momère Benza), de la présidente en communication, de la trésorière (Hasanatou Diallo) et de la secrétaire (Kalouchtri)
Activités menées par les groupes de base 
· Réunions, sensibilisations dans les écoles et auprès des parents, organisation de soirées dansantes pour gagner de l’argent, assainissement, 
Nous avons échangé sur leurs difficultés qui sont le manque de siège, l’absence d’appui des autorités, la non disponibilité des deux animateurs dont un est professeur et le deuxième est un élève. Les membres ont la volonté mais ils ne connaissent pas les 12 droits et les concepts du MAEJT. Le manque d’expérience des animateurs les empêche d’aider les enfants. Les enfants qui ont des problèmes de cotisation ne viennent pas aux réunions 
Comme ils nous ont signalé que l’association s’est disloquée, nous avons repris l’animation à zéro sur les concepts du MAEJT y compris les 12 droits, sur l’organisation, sur la création des groupes de base et des association, Nous les avons renforcé sur comment planifier des activités basées sur les 12 droits, comment gérer les groupes et comment gérer l’argent.
Acquis constatés : les parents n’autorisent pas les enfants qui n’aiment pas étudier à venir participer aux activités de l’association.
Recommandations

Il faut sensibiliser les autorités pour les  impliquer dans toutes les activités, faire de la communication pour faire connaitre l’association, 
Multiplier les plaidoyers auprès de tous les partenaires et des parents. Les solliciter au besoin dans la concrétisation des 12 droits.
4. Equipe de Barra
Participants : 101 EJT+300 personnes touchées dans la mobilisation et Animateurs, 68 enfants, 33 jeunes, dont 72  filles et 29 jeunes

10 Autorités : Police responsable de la protection des enfants et contre la traite des enfants, VCD, le développement communautaire villageois, chef de village, conseillère de la structure d’appui Sajuka, le responsable de l’hôpital de Essau
Facilitateurs : Khoudia Diop (Sénégal), Abdallah Jaban (Gambie), Fatou Samba, Wury Jalow (Gambie).
La mission a démarré par la rencontre de des animatrices et du Conseillers de la structure d’appui pour discuter de l’approche et du calendrier. Ensuite nous avons été rencontrer le chef de village.

Avec les groupes, nous avons discuté de leurs effectifs, de leurs activités et de leurs difficultés. 
Au niveau des activités, l’AEJT fait de la sensibilisation à travers le théâtre, de la fabrication d’Omo, sans oublier les AGR et les réunions à tour de rôle dans les groupes de base.

Ils nous ont parlé des difficultés sur la participation des membres aux réunions et sur la faible circulation des informations, l’insuffisance de maitrise des concepts du MAEJT, la confiscation des pouvoirs pour les ainés dans les groupes de base de villages. Le groupe Juduwad quand à lui a insisté sur les difficultés de mobilisation de ses membres pendant les réunions et du problème de la régularité des cotisations. En fin ils ont relaté que l’AGR du groupe n’a pas donné les résultats attendus et a conduit le groupe dans une faillite.  

Activités de l’équipe de mission

La première phase a consisté à les écouter à discuter pour bien comprendre les difficultés des groupes et de comment ils sont organisés. Ensuite, des animations autour de chacun des aspects a permis de mettre en exergue dans leurs pratiques les similitudes et les différences avec les expériences des visiteurs. Pour la communication et l’absence aux réunions, la différence se trouve dans la répartition des taches dans le bureau et dans la réalisation des activités.

La confiscation du pouvoir par les ainés est liée à l’absence de séparation de rôle entre enfants et ainés. L’EJT ainé doit orienter son action vers le soutien des tout petits sans s’oublier. 

Ainsi des causeries et une grande animation grand public ont été le menu de l’équipe de mission. 

La rencontre avec le chargé des relations publiques, avec le VCD et avec la police a permis de renforcer la collaboration entre AEJT et ces structures compte tenu des engagement pris par chacune.
Difficultés constatées de l’AEJT
· Certains n’étaient plus actifs

· Pas de suivi dans les groupes de base

· Pas de continuité dans les activités

· Pas de compte pour l’association
Recommandations
· Avoir un compte bancaire

· Renforcer sur les concepts du MAEJT par les ainés 

· Mettre un comité sur le plaidoyer
· Massification sur la présence des tout petits

Changements

· Augmentation des membres – après l’animation de sensibilisation et d’information, bcp d’enfants sont venus s’inscrire
· Existence de comités de communication des les groupes de base
5. Equipe de St-Louis

Participants : 133 EJT et Animateurs, 78 enfants, 54 jeunes et un animateur, Toutes étaient des filles sauf l’animateur
6. Equipe de Rosso

Participants : 124 EJT (62 enfants, 43 jeunes, 62 filles et 59 garçons), 23 participants dont le genre et l’âge ne sont pas définis
Autorités : 2 (Mairie et préfecture).

Facilitateurs : Seynabou Pouye (Sénégal), Aliou Sonco (Guinée Bissau)

La prise de contact avec les membres du bureau a eu lieu le lendemain de l’arrivée de la mission. L’AEJT est présentée à cette occasion comme étant crée en 1996 avec 8 groupes de base aujourd’hui. Le bureau est composé de 8 personnes, (président et vice président, secrétaire  et adjoint, trésorier et adjoint et en fin les commissaires aux comptes). Il y a des commissions de travail exemple le comité de gestion, comité d’organisation, groupe de communication, … Elle mène des activités de renforcement des capacités des EJT, de Set Setal, des soirées culturelles, des réunions, la célébration d’événements spéciaux, 
Ensuite il y a eu une réunion élargie aux délégués des groupes de base avec 41 personnes dont  19 filles, 19 garçons, 22enfants à la suite de laquelle il été décidé de faire une formation sur le MAEJT. Une formation sur les techniques de sensibilisation a encore concerné 23 de ces participants
Apres les sessions de formation, seulement 2 groupes de base ont été visités.

Visite du groupe de base de Médina 3 

Il existe depuis 2008 et compte 47 membres. Le groupe de base organise des réunions chaque vendredi. Les cotisations sont de 100 OUGUYAS par personne. Le groupe de base octroie des prêts et organise des causeries. Il a placé certains 28 EJT dans des ateliers. Ce sont ces 28 qui ont participé à la réunion c'est-à-dire  24 enfants, 23 jeunes, 26 filles et 21 garçons. Ce GB dispose d’un groupe exécutif composé de 6 personnes. Le groupe organise des réunions pour faire des activités.

Visite du groupe de base Médina 1 

Il existe depuis 2009 et compte 36 membres dont 16 enfants, 20 jeunes, 17 filles, 19 garçons

Activités menées par le groupe : Nettoyage du quartier chaque vendredi, cotisation 30 OUGUYAS  tous les samedis et le groupe de base dispose d’un bureau de 3personnes ; président, secrétaire, trésorier.  

Les membres du groupe de base sont des  filles vendeuses, fille en formation, menuisier, maçon, employées de maison (EDM), couturiers, …

Visite des autorités

· Mairie : Il s’agit du nouveau maire qui s’est réjouit de recevoir pour la première fois des EJT venant d’ailleurs. Il a promis de participer dan les activités des EJT aussi des les associer aux activités de la Mairie. Il a mis à la disposition des EJT un car et attends le plan d’action de l’AEJT ses statuts et règlement intérieur.
· préfet : la mission a commencé par la présentation du MAEJT suivi d’un petit débat. En fin d’entretien il  a promis d’appuyer l’AEJT matériellement et financièrement au niveau de Rosso.

· Le conseiller de la jeunesse : là aussi l’entretien s’est terminé par la demande du plan d’action

Difficultés 

Les membres rencontrés ne connaissent pas le MAEJT et le temps ne permet pas  de faire toutes les activités parce qu’au niveau de Rosso les EJT partent à l’école jusqu’à 19h. Les missionnaires étaient obligés de faire un atelier de  formation pendant 2 jours et c’est difficile de travailler ainsi.
Les recommandations
· Massifier l’AEJT pour avoir des nouveaux groupes de base et aider les enfants de moins de 5ans à entrer à l’école .
· Faire des causeries dans les groupes de base

· Avoir un plan d’action opérationnel

· Avoir un compte bancaire
La mission s’est terminée par la mise  en place d’un comité de suivi pour faciliter la collaboration avec les partenaires.

7. Equipe de Louga
Participants ; 183 EJT et Animateurs (141 enfants, 42  jeunes, 177 filles et 6 garçons)
Facilitateurs : Amadou Djiby Diallo, Abdou Aziz Mamadou Traoré (Mauritanie)
Après l’installation de l’équipe de mission, une réunion a été organisée avec le bureau et les accompagnateurs, réunion lors de laquelle il y a eu négociation des attentes priorisées et résumés par  les deux points suivants : 

· Renforcement des capacités des ainés
· Renforcement des capacités  des EJT dans le domaine de l’A.G.R

L’atteinte de ces objectifs sera soutenue par le calendrier –ci dessous.

	
	Rubriques
	Thème/objectifs
	Journée
	Horaire

	
	Atelier 
	Renforcement des capacités des ainés
	Dimanche : 16/05/2010
	Début : 15h

Pause : 17h-17h15

Fin : 19h 

	
	Atelier
	Suite renforcement des capacités des ainés

Renforcement des capacités des EJT dans le domaine des AGR
	Lundi : 17/05/2010
	Début : 15h

Pause : 17h-17h15

Fin : 19h

	
	Visite de terrain au niveau des groupes de base
	Discussion et renforcement des systèmes d’organisation des groupes de base
	Mardi : 18/05/2010
	17h30mn

	
	Restitution
	Faire le bilan de la mission

Elaborer des recommandations
	Mercredi 
	15h00mn 


                    Atelier de renforcement des capacités des ainés :

Le premier atelier a eu lieu dans les locaux du siège de l’AEJT et a démarré par des questions réponses et des travaux de groupe sur les concepts «  d’aînés », EJT, groupe de base, association et coordination.

Considérant le rôle de l’ainé dans l’association et de tous les membres de l’association, les thèmes de renforcement sur l’écoute sur la RAP ont été aussi introduits avec la même approche.

Pour la RAP, nous avons avec eux priorisé deux difficultés à savoir « l’absence de certains EJT au déroulement des activités » et « les informations ne passent pas comme il faut » après les avoir aidé à différencier les difficultés des besoins.

Puis nous les avons amené à identifier les causes et de définir les interactions entre elles  pour sortir la cause principale.
En fin des activités pour résoudre le problème ont été discutées et retenues.

                        Atelier sur le renforcement des EJT dans le domaine des AGR :

Le deuxième atelier est un atelier de renforcement des EJT dans le domaine des AGR. Les participants ont été répartis en groupes pour définir c’est quoi une AGR, les différents types qu’ils connaissent et quels sont les critères de base pour réussir une AGR.

Des discussions et des animations ont eu lieu sur les notions de prix d’achat, frais, prix de revient,  prix de vente et bénéfice. Nous avons rappelé les principes élémentaires qui sont :

· PR= PA+F

· PV = PR+BE 

                          Visite de terrain dans les groupes de base 
En vue de renforcer l’organisation des groupes de base, des visites de terrain ont permis de rencontrer 10 groupes de Base avec un total de 183 EJT composés de domestiques, de coiffeurs et coiffeuses, de couturières, de vendeuses, vendeurs , d’apprentis , des tôliers , des mécaniciens , des maçons , de chauffeurs, d’électriciens , de peintres  et de teinturières 

Acquis : chaque dispose un plan d’action 

La majeure partie des EJT que nous avons rencontrés sont des enfants sauf un groupe de base de Golf dont la majorité est  adultes. Avec eux, nous avons discuté des nouvelles orientations du MAEJT c'est-à-dire de rappeler que pour les nouvelles AEJT la composition doit être de 83% d’enfants. Et 70% des enfants doivent être dans les instances de prise de décisions. Nous avons pu rencontrer des groupes de base dans les espaces éducatifs. Nous avons discuté avec eux sur leur système d’organisation, comment fonctionnement les bureaux et comment mènent-ils les activités.
Toutes ces formations, visites et animations ont permis de constater que:

· Les Ainés savent maintenant leurs rôles

· Les ainés maitrisent bien les concepts du MAEJT.

· Ils savent maintenant comment résoudre les difficultés rencontrées au sein des groupes de base et de l’association

· Les ainés savent comment écouter et faire la participation des enfants.

· Les EJT savent identifier et faire leurs propres AGR

                     Les recommandations
· Renforcer l’adhésion des enfants dans certains groupes de base

· Former les ainés dans les techniques d’animation et de communication pour renforcer les sensibilisations auprès des parents, autorités, partenaires et EJT eux-mêmes

· Mise en place des AGR collectifs et individuelles
8. Equipe de Bababé 

Participants : 126 EJT et 1 animateur 

Partenaires : 01 partenaire de Wold Vision

Facilateurs : Kola Bakhoum (Gambie), Abdou Gueye (Sénégal).

La mission n’a pu travailler que deux jours dans cette localité très reculée  à partir de la Gambie. Pour cela il y a eu deux réunions de planification, la première a eu lieu avec l’animateur et la seconde avec le bureau pour négocier les attentes et les objectifs de la mission. Ainsi on a retenu avec eux les attentes suivantes :

· Renforcer le système d’organisation

· Concept du MAEJT
· Participation aux activités 

· Comment impliquer les parents 

· Comment faire pour avoir un siège 

· Les  techniques de plaidoyers et lobbying

· Participation des enfants 

Activités menées par les missionnaires 

L’équipe a fait  des visites d’échange dans 3 groupes de base où il y a eu des animations sur le concept du MAEJT par des questions réponses sur la définition de EJT, GB, association, MAEJT et 12 droits.

Quand au bureau, la mission a renforcé les membres sur les rôles des membres et sur comment faire la planification (Plan d’action). D’autres séances centrées sur l’animateur pour mieux l’outillé sur la participation des enfants, sur le rôle et la composition des instances de prise de décisions.

La mission s’est terminée par la visite à World Vision, seul partenaire et seule organisation présente dans cette ville.

Résultats

· Appui financier à la réalisation de 2 activités par World Vision

· Maîtrise des techniques d’élaboration de plan d’action

· Intégration de la démarche participative  (opinion des enfants )
· Meilleur engagement des enfants de la ville, grande mobilisation attendue 

Recommandations 

· Renforcement de capacité des ainés de Bababé sur l’animation des concepts du MAEJT  par la CNAEJTM

· Suivi sur les techniques d’élaboration de plan d’action pour que chaque groupe en possède 

· Suivi des dépôts de demande au niveau de la mairie pour un siège

· L’implication des parents dans les activités

· Mieux renforcer les sensibilisations pour élargir l’association

· Création de 2 nouveaux GB d’ici décembre

9. Equipe de Farim 

Participants : 209 EJT ( 119 enfants, 90 jeunes, 93 filles et 116 garçons) 

autorités : Gouvernance (2), service régionaux de l’éducation (4)

Facilateurs : Sagne Ndom Timothé (Sénégal), Khalima Bouna Koita (Mauritanie).

Cette mission avait pour objectif d’aider l’association de Farim à surmonter les difficultés de relation avec les partenaires, sur la gestion financière, l’élaboration de plan d’action dans les groupes de base et à surmonter les l’insuffisance d’enfants dans les groupes de base. 

Le programme réajusté avec le bureau en présence de la structure d’appui car celui élaboré au départ portait sur 7 jours alors que la mission avait une durée de 4 jours. Ainsi il a été programmé de visiter 7 groupes de base, d’organiser un atelier de formation et de faire une visite aux partenaires.
Présentation de l’AEJT 

AEJT Farim a été créée en 2005 et elle compte aujourd’hui 326 membres dont 116 garçons et 210 filles, 212enfants et 114 jeunes 

Les ressources de l’association proviennent de la cotisation des membres et des aides de la structure d’appui et de quelques partenaires 

Rencontre avec les partenaires 

Le renforcement de la relation avec les partenaires a commencé par la visite à la direction régionale de l’éducation composée de 3 personnes dont le Directeur. Ils ont magnifié la collaboration avec la structure d’appui et avec l’AEJT par le soutien à l’insertion scolaire. L’AEJT les a aidé dans la sensibilisation et la création de l’école communautaire.
Le gouverneur quand à lui considère l’AEJT comme une structure rendant d’énormes services à la communauté et à l’état. 
Rencontre avec les groupes de base  
Cette étape nous a permis de revoir les attentes de la mission et de recueillir les véritables difficultés au niveau de l’ AEJT et des groupes de base

Après les discussions sur les problèmes des groupes de base, il y a eu animations et renforcement organisationnel  en travaillant sur les rôles des comités et du rôle de chacun des membres.

Quand à la question de la gestion financière l’animation a porté sur la transparence, sur le rôle du comité de gestion sur comment justifier.  Nous avons ensuite partagé sur comment garder l’argent et ou le garder.
Renforcement de capacité à l’élaboration de plan d’action

Tout est parti de l’expérience de chacun puisque chaque groupe était censé élaborer un plan d’action en 15 minutes d’exercice. Les travaux de restitution a mis en exergue les similitudes et les différences qui ont permis de les renforcer.
Résultats
· Les Gb et l’AEJT dispose des comités de gestion 

· Les groupes de base disposent des plans d’action

· Les membres de GB maitrisent d’avantage les concepts de base du MAEJT  et les 12 droits

Les difficultés de communication, le long voyage et la participation des membres aux activités étaient au menu de nos problèmes
Recommandations
· Ouverture d’un compte bancaire

· Faire régulièrement des animations sur les principes du MAEJT et des 12 droits 

· L’association doit appuyer les GB à mener leurs activités

· L’AEJT doit aller vers d’autres partenaires et personnes ressources
10. Equipe de Farafenni
Participants : 55 EJT, dont 25 enfants, 25 jeunes, 23 filles 32 garçons.

Facilitateurs : Cadi Fati, Naninquio  Baiá (Guinée Bissau) 

Discussion pour connaitre l’AEJT et pour faire le calendrier de travail. Le temps de travail est divisé en deux. En Gambie, l’école est à double flux. Ceux qui fréquentent le matin viennent travailler avec la mission le soir et ceux qui fréquentent le soir viennent le matin. 

Informations sur l’AEJT

L’AEJT Farafeni compte 4 groupes de base. Le 4e groupe ne marche pas bien. Elle compte 104 EJT, 37 enfants 67 jeunes et  filles.

Sur les 4 groupes de l’association, un a des difficultés et la discussion a porté sur les raisons de ces problèmes.

Ils ont évoqué :

· le manque de siège

· le manque de classes d’alphabétisation 

· l’absence de dispensaire pour les soins en cas de problème de santé

· la majorité des membres ne viennent pas activités de l’association

· les enfants ne sont pas assez engagés parce que les jeunes ont crée les activités sans les associer.

· Désignation unilatérale du président du groupe

Activités menées

Vu les difficultés évoqués, il y a eu visites de groupes de base (7 rencontres du bureau et 4 visites de groupes de base). De l’animation sur les concepts et les 12 droits du MAEJT. Animation sur comment faire un plan d’action.

Changements observés :

· Meilleurs connaissances des concepts et des 12 droits

· Maitrise du contenu du plan d’action

Recommandations

· Aller vers les enfants et trouver une structure d’appui au niveau local

· Avoir un compte bancaire.
Problèmes rencontrés 

· Absence du guide par suite de maladie

· Difficulté de communication, on a eu à recourir à un traducteur.
11. Equipe de Brikama

Participants : 97 EJT et animateurs, 67 enfants, 30 jeunes dont 62 filles 35 Garçons
Facilitateurs : Sophie TOURE (Sénégal), Malam DAFE ( Guinée BISSAU)

Le samedi 15 mai 2010 a servi à réunir le bureau et les délégués de groupes de base  pour discuter du programme et des attentes. Comme l’AEJT Brikama est en formation, les membres ont demandé à mieux connaitre le MAEJT, à avoir des outils pour faire le plaidoyer, à avoir des ingrédients pour réussir les AGR car toutes les activités sont réalisées à partir des cotisations. Ils ont aussi souhaité avoir plus d’information sur le programme mobilité. 

Organisation 

Brikama a une AEJT naissance composée de 3 groupes de base. Le bureau exécutif de l’association est composé de X membres et chaque groupe de base à un bureau. Il y a des cotisations dans tous les groupes de base. L’argent cotisé sert à réaliser les activités.

Travail de l’équipe de mission

Visite de groupe de base pour échanger et animation autour de comment appuyer les enfants, sur les concepts et instances du MAEJT, sur les AGR et des visites aux partenaires pour les aider à trouver une structure d’appui après les avoir renforcé en outils.

L’animation sur la mobilité est partie de deux faits de vie connus de tous. Des parents ont marié à des expatriés leurs filles qui sont partis avec elles sans jamais donner signe de vie depuis des années. Comme deuxième cas, il y a eu des enfants qui sont sortis de Brikama sans aviser leurs parents pour des destinations inconnues. Ainsi l’animation sur la mobilité fut très riche en échange avec de réfléchir sur les actions à mener comme de la sensibilisation dans les villages autour de Brikama. Comme nous avons constaté l’absence de plan d’action, une animation a permis d’en sortir un de trois mois et dont les objectifs sont le développement des AGR, la meilleure connaissance du MAEJT et l’amélioration de la qualité de l’éducation.

La visite aux autorités (Maire de la ville et Gouverneur) n’ont pas été fructueuses parce que absents alors que le directeur du CCF a été très satisfait de l’entretien. Il a promis établir une collaboration avec l’AEJT dès sa reconnaissance par les autorités. 

Difficultés constatées : absence de  lobbying auprès des autorités et structures qui travail en faveur de l’enfance :

Recommandation 

· Bien suivre le plan d’action des groupes de base et faire de meme pour l’AEJT.

· Faire la massification dans l’autre quartier 

Changements observés :

· Avant les groupes de base n’avaient pas de plan d’action, maintenant tous les groupes de base disposent d’un plan d’action.

· Quelques bribes de contacts avec les autorités par les visites effectuées 
F. Animation sur le Forum Social Mondial et sur le projet mobilité.

Les restitutions se sont terminées par l’animation de deux invités traitant respectivement la communication et le forum social mondial qui aura lieu en 2011 et le projet mobilité.
El Hadj Mamadou Sarr a fait un exposé sur   le Forum Social Mondial qui sera organisé au Sénégal en 2011. Seynabou Pouye du Sénégal et Abdrahmane Wade de la Mauritanie ont fait le point de la participation du MAEJT et du processus depuis la rencontre de la COMAF, à Thiès en mars 2010.

Ensuite, Seynabou a parlé de l’implication des délégués du Sénégal au « Comité jeunes du FSM » dans lequel 2 délégués représentant le MAEJT participeront aux réunions régulières de ce dit Comité jeunes.  Il y a eu aussi cinq EJT qui ont participé à la formation organisée sur la charte et la Mission du FSM.

Les délégués ont posé des questions qui ont permis de préciser : la participation d’un délégué de chaque pays environnant du Sénégal, la préparation de l’exposition du MAEJT avec des produits AGR dans un stand approprié. Décision a été précise par les délégués de faire la restitution à leur retour dans leur pays et de continuer la préparation pour le FSM en faisant des propositions pour l’organisation de la participation du MAEJT à cette rencontre.

Moussa Harouna a fait un exercice sur la mobilité. A partir de dessins, tous les participants ont répondu aux questions et se sont impliqués pour mieux comprendre les différentes positions sur la question.

Les exercices ont fini de faire comprendre que le MAEJT n’est pas contre la mobilité des enfants, en particulier, car répondant à différentes préoccupations de l’EJT lui-même. Dans tous les cas, il s’agit de sécuriser cette mobilité, du point de départ au point de destination.

Le prochain dépliant du MAEJT sur la mobilité a été testé et les adresses de la Gambie, de la Guinée Bissau, de Mauritanie et du Sénégal ont été ajoutées. 
Grille d’évaluation
	Critères
	Pas satisfait
	Peu satisfait
	Très satisfait

	Attentes et objectifs
	 
	7%
	81%

	contenu
	7%
	7%
	81%

	Animation
	 
	11%
	78%

	Facilitation
	 
	4%
	81%

	Hébergement
	7%
	30%
	63%

	Restauration
	7%
	30%
	67%


Du point de vue de la grille et de la prise de parole des représentants des différentes coordinations, cette formation a été une grande réussite. On remarque les paramètres externes connaissent quelques appréciations négatives. A tenir compte pour la prochaine rencontre du groupe appui technique qui d’un commun accord sera organisée en Mauritanie.
Annexes

Statistiques de la mission à Fatick

	Groupe de base
	Total membres
	Effectifs rencontrés
	Enfants
	Jeunes
	Fille
	Garçons

	Ndiaye Ndiaye
	20
	2
	0
	2
	2
	0

	Louga Dene
	14
	14
	14
	0
	13
	1

	Takou Ligueye
	11
	3
	0
	3
	3
	0

	Marché central
	25
	1
	0
	1
	0
	1

	Daral
	27
	10
	10
	0
	10
	0

	Darou Salam
	16
	3
	0
	3
	3
	0

	Croisement
	25
	9
	5
	4
	3
	6

	NDouke
	16
	3
	0
	3
	3
	0

	Mboubane
	35
	22
	4
	18
	13
	9

	Total
	189
	67
	33
	34
	50
	17


Programme
Objectifs généraux
-          Renforcer la base de facilitateurs des AEJT
-          Effectuer des missions d’appui technique aux AEJT de Gambie, Mauritanie et Sénégal en vue de les renforcer

-          Renforcer les coordinations des différents pays, en particulier celle de Gambie
 

Dimanche 09 Mai 2010

Arrivée et installation des participants

Lundi 10 mai  2010
Ouverture de l’atelier : présentation des participants 

-         Définition des objectifs – attentes définitions des objectifs spécifiques
-         Présentation adoption du programme  de l’Atelier
-         Partage des informations pratiques 

Après midi

-         Bilan des pays sur les  Visites d’appui de 2009 à 2010– Mauritanie et Guinée Bissau, Sénégal
Mardi 11-Vendredi 14 Mai 2010
Renforcement par sessions thématiques (AGR, Participation des enfants, RAP, Ecoute, Principes du MAEJT, résolution de conflits)                                                

Samedi 15 Mai 2010 
Départ pour les visites d’appui techniques aux AEJT du :
· Sénégal: Diourbel, Fatick, Nioro, Louga, St-Louis 

· Gambie : Barra, Farafenni, Brikama
· Mauritanie : Rosso, Bababé
· Guinée Bissau: Canchungo, Farim Sao – Domingos

Jeudi  20 Mai 2010 

Retour des missions d’appui technique

Vendredi  21 – dimanche 22 Mai 2010 

Restitution des visites d’appui 

Planification des appuis techniques 2010-2011 
Clôture  
Horaire de travail
	Matinée
	Après-midi

	      09 H – 11 H : travaux                                                                      
	           15 H 30- 17 H ; Travaux

	       11 H – 11 H 15 ; Pause                                                                     
	           17 H – 17 H 15 ; Pause

	       11 H 15 – 13 H Travaux                                                                  
	           17 H 15 – 19 H ; Travaux

	13 H 15 H 30 ; Pause déjeuner




------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Rapporteurs
	Lundi
	Abdou Aziz Mamadou Traoré et Abdou Gueye Khalima

	Mardi
	Ramo Ndao, Aliu Sonco, Abdérahmane Wade

	Mercredi
	Khoudia Diop, Amadou Djiby Gueye, Aliou Mbow

	Jeudi
	Ester, Abdou Aziz, Khady Diagne

	Vendredi
	Racky Niang, Sophie Touré, Seynabou Pouye

	
	
	
	
	
	
	
	

	N°
	Villes
	prénoms et Nom
	Enfants
	Jeunes
	Animateurs
	Filles
	Garçons

	1
	Sénégal
	Timothé SAGNE
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	 2   
	Maritanie
	Khalima Bouna Koita
	 1   
	 
	 
	 1   
	 

	 3   
	Mauritanie
	Bira Ndiaye
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	 4   
	Gambie
	Susan  Tu
	 1   
	 
	 
	 1   
	 

	 5   
	Gambie
	ABDOURAHMANE SEYDI
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	 6   
	Sénégal
	Khady Diagne
	 
	 1   
	 
	 1   
	 

	 7   
	Gambie
	Kola Bakhoum
	 
	 
	 1   
	 
	 1   

	 8   
	Sénégal
	Abdou Guèye
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	 9   
	Sénégal
	Seynabou Pouye 
	 
	 1   
	 
	 1   
	 

	 10   
	Guinée Bissau
	Aliu Sonco
	 
	 
	 1   
	 
	 1   

	 11   
	Mauritanie
	Amadou Djiby Guèye
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	 12   
	Gambie
	Mouhamed Faye
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	 13   
	Mauritanie
	Wade Abderahmane
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	 14   
	Guinée Bissau
	 Binta Baldé
	 
	 1   
	 
	 1   
	 

	 15   
	Mauritanie
	Amadou Djiby Diallo
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	 16   
	Mauritanie
	Abdou Aziz Mamadou  Traoré
	 1   
	 
	 
	 
	 1   

	 17   
	Gambie
	Aliou  Mbow
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	 18   
	Guinée Bissau
	Ester Miriam Tamba N’sique
	 1   
	 
	 
	 1   
	 

	 19   
	Sénégal
	Racky Niang
	 1   
	 
	 
	 1   
	 

	20   
	Gambie
	Ram Ndow
	 1   
	 
	 
	 1   
	 

	 21   
	Sénégal
	Khoudia Diop
	 1   
	 
	 
	 1   
	 

	22   
	Gambie
	FATOU SAMBA
	 
	 1   
	 
	 1   
	 

	23   
	Gambie
	ABDOULAI  JABANG
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	24   
	Guinée Bissau
	Cadi Fati 
	 1   
	 
	 
	 1   
	 

	25   
	Guinée Bissau
	Naninquio  Baiá (Luis)
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	26   
	Sénégal
	Sophie Touré
	 
	 1   
	 
	 1   
	 

	27   
	Guinée Bissau
	Osvaldo Malam Dafe
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	28   
	Sénégal
	Malick Sy
	 
	 
	 1   
	 
	 1   

	29   
	Gambie
	Wury Diallo
	 
	 1   
	 
	 
	 1   

	30   
	Sénégal
	Awa Malick Diop 
	 
	 
	 1   
	 1   
	 

	 31   
	Sénégal
	Hamidou Coly
	 
	 
	 1   
	 
	 1   

	 
	 
	Total
	      8   
	     18   
	           5   
	     13   
	        18   


-
Certaines activités de la coordination ne sont pas réalisées





Les EJT ne sont outillés en technique de plaidoyer





Difficultés à rencontrer d’autres partenaires





Insuffisances de moyens financiers
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Les responsables de la coordination  sont renforcés en  technique de plaidoyer
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Créer et former un comité de plaidoyer 


























